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Composition – Histoire 
Relations internationales 1945 – 1991 – Modèles américain et soviétique 

 

Sujet 1 : L’opposition des modèles américain et soviétique dans les années 1950 et 1960. 

Dès 1947, Etats-Unis et URSS proposent au monde deux visions différentes, deux systèmes de pensées, deux idéologies, 

érigés en modèles [phrase d’accroche]. L’opposition des modèles américain et soviétique dans les années 1950 et 1960   

[annonce du sujet] justifie un affrontement violent entre les deux Grands, sans que cet affrontement ne débouche sur un 

conflit direct. Pendant la guerre froide, Américains et Soviétiques construisent un réseau d’alliances qui divise le monde 

en deux blocs, en deux systèmes politiques antagonistes. Chaque leader impose son modèle dans son camp hissé au rang 

de vitrine soit de la démocratie libérale et du libre-échange, soit du communisme et du socialisme. La victoire de l’un 

suppose sa diffusion à l’échelle de la planète et la disparition définitive de l’autre [définition et contextualisation]. 

Comment l’opposition entre les deux modèles est-elle un fondement de la guerre froide dans les années 1950 et 1960 ? 

[problématique] 

Deux modèles idéologiques se construisent et s’affirment au début des années 1950 [première partie], diffusés dans 

chaque camp, à l’intention de l’autre [deuxième partie] et contestés dans les années 1960 [troisième partie]. 

Première Partie (Affirmation de la démocratie, libérale d’un côté, populaire de l’autre, sur deux doctrines, Truman et 

Jdanov, mais bipartisme d’une part, parti unique d’autre part, sous l’aile de deux principes de production et de 

consommation) / Deuxième Partie (L’Europe, territoire d’expérimentation des deux modèles – montrer que chaque 

modèle exerce une influence chez l’autre, par l’intermédiaire des PC et sympathisants communistes d’une part, par les 

opposants aux dictatures communistes d’autre part) ; l’Asie, enjeu de récupération idéologique ; les pays du Tiers monde 

sous l’influence de l’un ou de l’autre) / Troisième partie (les remises en causes externes : les dissidences dans chaque bloc 

(leadership contesté)/ les remises en cause internes : déstalinisation ; maccarthysme et contre-culture américaine / des 

modèles à bout de souffle ? détente, dialogue et courses aux armements) 

Dans le contexte de la guerre froide, deux modèles s’affrontent. La paix soviétique s’oppose ainsi à la liberté américaine. 

La violence idéologique justifie une division manichéenne du monde en deux blocs hostiles. Hostiles, mais non 

hermétiques à l’influence de l’un ou de l’autre. Chaque leader impose son ordre et diffuse son système au nom de la lutte 

contre l’autre. Même les pays émergeants n’échappent pas, ou peu, à cette bipolarisation du monde. Cette opposition 

fige l’espace mondial dans un conflit qui menace à chaque instant de se transformer en guerre nucléaire et rend 

impossible toute réforme ou toute contestation des modèles. 

Sujet 2 : Les Etats-Unis et le monde de 1945 à 1991. 

En 1945, des Etats-Unis victorieux possèdent les deux tiers des stocks d’or mondiaux et l’arme atomique [phrase 

d’accroche] : ils s’imposent comme la première puissance dans le monde [annonce du sujet]. Leur poids économique et 

financier, leur prestige moral et leur force de frappe leur attribuent le leadership du monde. En même temps qu’ils se 

posent en rempart contre l’expansionnisme soviétique, garants de la sécurité et de la reconstruction de leurs alliés 

européens, ils fascinent par leur mode de vie et de consommation [définition du sujet]. Dans un contexte de guerre 

froide, de croissance et développement des sociétés occidentales, d’émergence des pays émancipés, le rêve américain se 

diffuse au monde entier, mais ne peut dissimuler des crises et des remises en cause qui n’épargnent pas la société 

américaine [contextualisation]. Comment les Etats-Unis présentent-ils au monde leur modèle ? Comment est-il reçu dans 

les sociétés des années 1945 – 1991 ? / Comment le modèle américain est-il un fondement de la puissance des Etats-Unis 

dans le monde ? [problématiques] 

De 1945 aux années 1960, les Etats-Unis sont à l’apogée de leur puissance dans le monde [première partie] / potentiel 

économique mondial et instrument de la puissance / (transition : un marché puissant, le rêve américain) /mise en place 

d’une société de la consommation / (transition : un espace de liberté, défense de la liberté) / lutte contre le 

communisme, soutien aux pays émergents, sécurité de l’Europe / (transition : accès inégal à l’intérieur, maccarthysme, un 
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modèle qui peut faillir, une puissance qui doit faire face à ses contradictions et à des dissidences). Dans les années 1970, 

le modèle s’essouffle en même temps que leur place recule et leur leadership est contesté [deuxième partie] / (une 

puissance économique et politique en crise / (transition : une société déstabilisée dans un pays incapable de terminer une 

guerre) / une puissance militaire tenue en échec / (transition : doutes internes, discrédit externe, retour aux valeurs 

fondamentales du modèle) / une influence en recul, vers l’isolationnisme ? / (transition : comment réformer le modèle 

pour garantir l’influence de la puissance dans le monde ?). Malgré un déclin relatif, les Etats-Unis reprennent l’initiative 

sur la scène internationale et triomphent en 1991 [troisième partie] / réforme de l’Etat-providence et renforcement du 

potentiel militaire / (transition: le reaganisme entreprend le retour des Etats-Unis) / le réveil contre l’ « empire du mal » / 

(transition : la restauration de la puissance américaine s’accompagne de l’épuisement de l’URSS) / la fin d’un monde 

bipolaire. 

Le modèle américain exprime la capacité des Etats-Unis à séduire les populations du monde. Malgré les doutes, les 

contradictions, les contestations et les rejets, les Américains s’imposent comme la première, puis la seule puissance au 

monde [réponse à la problématique]. Dans un monde qui à la fois multipolaire et unipolaire à partir de 1991, les Etats-

Unis sont la seule puissance globale. [ouverture] 

Sujet 3 : La guerre froide de 1947 à 1991. 

Conseils méthodologiques pour ce sujet : définir guerre froide en introduction, expliciter les bornes chronologiques, 

retenir un découpage chronologique cohérent. 

En 1945, la victoire sur le nazisme consacre deux puissances sur la scène internationale, les Etats-Unis et l’URSS, qui 

entrent très rapidement en concurrence [phrase d’accroche, qui amène le sujet]. En 1947, la rupture entre les deux 

Grands est consommée [première borne chronologique posée, éclairée, justifiée]. Le monde entre dans une période dite 

de « guerre froide », qui se conclue en 1991 [le sujet est posé, deuxième borne chronologique posée]. L’antagonisme 

entre les deux Etats prend racine dans l’opposition entre deux modèles idéologiques que chacun pense incarner, la 

démocratie libérale d’une part, le communisme d’autre part [définition du sujet]. Leur opposition fracture le monde en 

deux blocs antagonistes agités par des dissidences, des crises, des guerres, mais les deux puissances prennent rarement le 

risque d’un affrontement direct : la possession de l’arme nucléaire garantit un « équilibre de la terreur », qui rend tout 

guerre impossible, et toute paix improbable [contextualisation]. Comment la rivalité entre les deux Grands organise-t-elle 

les relations internationales entre 1947 et 1991 ? [Problématique] 

De 1947 à 1953, deux blocs se forment et se consolident [première partie de la composition]. La mort de Staline ouvre 

une ère de dégel dans les relations entre les deux Grands, qui n’interdit pas les conflits périphériques, jusqu’à la 

confrontation directe en 1962 [deuxième partie, transition dans la date, 1953]. La crise de Cuba entraîne les deux Grands 

dans une réelle détente jusqu’au milieu des années 1970 [troisième partie]. Le monde entre alors dans une phase de 

crise et de remise en cause de l’ordre bipolaire, où les relations entre Américains et Soviétiques se rafraîchissent, dans 

une course nouvelle que l’URSS n’a plus les moyens de soutenir [quatrième partie]. 

 


